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LA-- MORT- EN BASSE--BRETAGNE'-

-' . . 

· La mort, _9.- dit un philosophe antique, est le plus r,edoutablé 
des maux. C'est toutefois un mal moins redoutable aux- chrétiens 
qu''à c~ux qui, .s_elon le mot desai.nt Pàul, <en' ont pa~i d'espérance1 

··au delà de la tombe )). - 1 

Plus un peuple est chrétien, 1noinsil,a peù.r de la mort : è'est 
le cas de notre ehèr ·peuple breton. Le Breton voisine aisément 
avec la mort, elle lui est familière, elle est la .compagne dè sa vi·e.' 
Il aime .à. y songer et dirait volontiers avec J .-P, Calloc'h : <c Son- __ . 
ger aux choses mortes est ID.on plaisir )) (1). Pour le Bas-Breton, 
la mort n'est que la cessation de ses peines iéi-bas, et l'e:Q.~rée dans 
une vie bienheureuse où il retrouvera tous ceux qu'il fi. aimés en 

-ce monde et qui l'ontde,vancé au cieL Aussi,rien n'égale sa séré­
nité, sa douce résignation devant la sombre visiteuse.~ 

. cc v y aurait beaucoup à; dire sùr les usages bretons relatifs à la . 
mort; Je me borne àdonner ici quelques notes, qu'il ser_aloisihie 
à èhacun de compléter ou d'amplifier selon lesrên~eignèments 
qu'il aura à sa disposition .. 

1. - PRÉPAitATIOl'! A LA Mon·r. 
'· 

La préparation prochaine à la D;J;ort est la réception des sacre-
ments dePéniténce, d'Eucharistie et d'Extrême-Onction. ' 

Quand le prêtre qùi porte le <<Bon Dieu JJ arrive dans la maison 
·du malade, il la trouve parée. Un chapelet est suspendu à la 

,. muraille du lit; sur la table, revêtue d'une nappe blanche, se 
voient le Crucifix, qui est souvent uh Crucifix spécial; appelé 
" Croix: de l'Extrême-Onction J), puis)e petit cierge d~j ciré, b~nit -
le jour dè laC./landeleur (2), enfin, .une assiette où trempe dans 
l'eaU. bénite un rameau de buis yert. ' 

(.1) Pried er Barh. 
(2) Dan~ certainQ_s paroisses, leÙersonnes empêchées d'aller à la grand' messe_ 

le jour de la Chandeleur confient leurs petits cierges à des parents ou des amis 
qui les leur rapportent b~nillî- · · · 

/ 
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. :!VItt.z::roo'- . .. . . . . . 
II était d'usage avant a evolv.tion, d~ns certaj:nes paro~sse)l-

• 1 Ürbai,!leS, de Ù~ter les. cloche~ de l'église au. moment OÙ 1ë prêtre 
p~rtait au maJade le saint Viatique. - . . · . . . . ·,. · 

'! ·' 

· «.A 'Ja cathédrale de Qu~mper, note Je è~anoine Peyron, ,.Je 
. nombre des coups de cloche était différent :se~on que le Viatique · 
. 'était porté à un homm!) ou à une femme.>> (La Mort en Coinozu:cille' 
. et éh L!!on, Saint-Brieuc/ Prud'homme, 1919.) . .· . 

<!;:'est que jadis les membres des. Corif,réries des Trépassés étaient 
convoqués pou.r assister un confrère ou une sœur,· lorsqu'ils réce~ 
v:a:lent les dernil:)rs Sacrements (1); . '1' 

Quand le in,6rihond est entré· en agonie, quand, selqn -la for­
mule i>retoime, il est. cc dans SIJ. Passion >>, on allume encore)e> 
petit cierge de laChandeléur {2). Parents et voisi:qs accourent, 
pour· assister de leurs prières 'ceh~i qui s'en va; .Le <<._Livre de · 
Pfièrès >> du. diocèse de Vannes (1881) 'contient une ·tou.chantê 
prière bretonne que l'on récite poùr l'ag,onisant : <c Dieu _d.e misé~ 
i-ieôrde, inclinés devl).nt votre Majesté, nous vous r_ecomll).an" ·· 
dons l'âme de votre serviteur (ou de 'votre servante ... ).)l Daris 
la régio~ de Lanrivain: (éôtes-du-'&ord), . on confie, tôuj<:!_urs , . 
en-langue bretpnne, ap patronage spécial de .. saint Joseph celui 

. 'qui va niourir. . , . , . , · .· . . . 
' ' -Quand approché la dernière heure; 'on 'redouble de sollicituqe . 
pour venir eri aide à l'âme dans i~ suprême combat : an,n d'écar­
tl:)r le Malin, on asperge fréquemment d-'eau bénite le mourant."- . 

Dans qu13lques paroisses de la région de Pont-l'Ahbé-Lambouz;/ 
une personne s'approche_du malade ~t tra.èe sur lui, avec le cierge . 

· bénit de ml]ltiples signes de croix. Lalangüe bretonne exprfme ' ' ' .., . ·'' 

·cet acte de charité par lè 'verbe kroacha, << croise.r, Jaire 'un signe de . 
croix )), On <<ei'OISe >i pârfois à plusietu~s reprises le ip.oribond avec . 
une pièce de cinq francs qui sera l'h.oP:oraire . de messe offert 
~après sa mort pour le-salut ~ son ~me. 

. . .. . . '·-· 

(1) Les Archiçes liu Morb.ihan (sérieG), dans uri'.acte/de 14Hi, présentent le:> 
statuts de la Confrériè des prêtres pour les Trépassés. Ces statutsimposent aux 
confrères.l'gbligation de venir soigner Je confrère malade, d'assister à ·ses 
obsè.q.ues et d~·dirè la messe tous les .ans pôtfr Je repos de son.ânie, ,en la'fête de .. · 
sa!nt Guériaël; le 3 novembre: Ce jour-là, les' prêtres membres,de la Confrérie, 

, devronC rnang'er ensemble, da;ns une maison honnête, et gar!ler le silence ,à. 
·table en écout'ant lir:e ·des extràHs des Épltrès de sairi~ Paul. ' 

, (2) Da-ns1a région de Pontivy; pour dire que quelqu'tin a ,été gravement & 

./ 

' .malade, en danger de mort, on se sert de la formule : " All~met zo bet. er--goleu ,· ~., 
déhon .; de• .cierge a été .allumé pour lui ». · · 

-.-,··m ··s4z.....=..:.·· 
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.· ~'Ql{arrd. le patient a rendu.ie' dernier ~o~pir, 'l'un des as~stants, 
'de ses doigts·;trempés da.ns.J'eau bénite, lui ferme les yeux. II es.t 
:des pèrsonnes qui,· ;1vagt d'accomplir èe d~voir sa~ré, ~e. baisènt 
les doigts. lJe. chef-de famiUe fixe le moment précis de Ja mort 
en~ arrêtânt le hàlanCier .de l'horloge. Puis, dans certaines I'êgiçms, .· _ 

· toutes les persori:ges présentés récitent pour le défunt Un De Pro-
fundis, 1eri commençânt par les plus proches parent;. · ·. : . · 

r . ~ ' . 

'IL .,_;._'LA MORT. ET LA .TOILETTE FUNÈBRE. 

' 1 .· ' 

. Dans plusieurs paroisses· des Côtes~du-Nord, au témoignage 
. de Mgr Morelle· (1), la cloche des in:ortsrete:ritïssâit:« même la · 
. n,:Uit, à trav.ers les. rues; pour aimoncer qu'un chrétien ~~nâit de~-·' 
parï:titre devant t>ieu et pour 1mploz:er desprièrè_s povr son.âm.ë >>~ 

·. L'éminent Doyen du Chapitre de ·Quimper, M. le. chanoine 
Abgrall, â connu 'le· clochetèur des morts dé LampaurGuinlilü1u. 
Il s'appelait Pierr~ Guilcher, .Jusqu'en 1855, il annonça~ au son 
de sa èloche, tous les' d,écês de la paroisse. A l'instar d'un tam·· · 
b~JUr de ville,il passait dans' les d.ivers coins du ,bourg, donnànt · 
les noms et la. prqfession du défunt, puis recom~anda,nt ~on âme 

.au:x: prières des fidèles. A la demande de certalnes fàniilles le 
. .· '· ' . . : ··. ' ' 

. clocheteur de Lampaul, faisaJt la. ~ournée plusieur~ jours de 

ra~~~nt .que 1i glas sonnE)· à, ~'é~lise· pâroîssialé, à la mais~n 
mprtuaire ·une scène_ intiiile s' accomplit.,_()n laye à ·r eal,l chaud~' 
lè corps du défünt et on procède à. la·toilette funèbre. Dan!! cer ... 
tains .endroits, il est d'usagé de raser le défunt avec son propre 

. rasoir, lequel devient en,suitè la propriété de celui qui' a procédé 
à l'opération... · · · . · .. 

Un ~dicton populairè veut que la meilieure chemise de la défunte 
passe en héritage à la fem,me qui a présidé à. l'ensevelissement.· 

_-Le cadll-~eétait jadis enveloppé dans un linceul· (2); dra'p plié 
. en, deux et cousu, àutour du corps, Un sec'ond dràp/rec.ou.v:ra.it le·<. 

' ' 
(1) La fidélité:..bretonnl à• lâ tombe d~s mor;s, Saint-Brieuc, Prùd'-h?ni.me; :. 

191L-

. (2) Aux xvr~ ·et xvn• siècles, ce1linceul était donné en offrande à !:église 
paroissiale. Il servait, à faire des. aubes. Aujourd'hui encore· dans plusieurs 
paroisses du 'di,oc~s~ 'c\e Vannes, c~est une· des chemises-du défunt riui est offerte 
à l'église. ·· · ·· · ' -. 
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premier;· Aujourd'hui, le défJ.Iht è~t 'habillé, parfois de· sa plù~~ 
belle toilette. · 

Dans l'ancien temps, on fabriquait une petite .croix de. bois 
qu'on luiplaçaits~r la poitrine. Actuellem~nt, il a·Ies mains eroi-

. sées et, autour d'elles sé déroule un chapelet. · ,- · 
Le défunt repose d' ordin~ire surla table d.e la pièceprincipaJe 

. de lalnaison, auprès dlJ lit clos. Cette pièce, ,pourià ci,rconstance, 
· est disposée en chapellé ardente. Tout y est. d'une extrême simpli­
èité : rien qu~ des él.raps tout blancs, où l'on voit, par endroits,· 
fixées au moyen d'épingles; des feuilles de laurier; ou bien encore, 
Mtail touc~ant, les imagesf,amili.ères qui d'ordinaire ornent. les 
parois de la maison. . . . . 
Q~and.la famille est pauvr\=J, elle empr~nte cet appareiLm_or­

tuaire à, des personnes plus aisées. 
.Au chevet du défunt oü contr~ la muraille est placée la croix 

paroissiale qu'un des membres de la famill~, accompagné d'un .. 
parent ou d'un. voisin, est allé prendre à l'église. Tous deux, ·le 

. long du trajet, dem~urenttête nue, par vénération pour la crt1ii, 
et tous, lés passants qui les. croisent en chemin se découyren_t et 
se, signent. . . . 

On a eu soin de couvrir d'un voile les glaces et miroirs de l' appar- -·. 
· tement, pour exprimer sans doute que le mor_t aquitté pour tou- .· 

jours toutes les vanités du monde. 
A Gw~méné-sur-Scorff, on tendait de blanc toute la chambre-

mortuaire; · · 

Ill. - LA. VÉILLÉE. 

Et maintenant voici que commence la veillée des morts. Pa­
rents, amis, voisi:ps, · connaissarices,;kienneht tour à tour <<~feter de 
l'eau bénite)) sur le corps; et prier pour l'âme de ,celui· qui n'est 
plus: 

.:Dans plusieurs paroisses, il est d'usage que le .prêtrè 'denue 
lui âtissi, accompagné·d'uh ou deux choristes, psalmodier un Pla-. 
cebo; c'est: à-dire les Vêpres des Morts·. · · 

À près fa prière du soiCcom.mence la veillée proprement dite. 
C;est lemorrient de dire ou de chanter les Grâces: llwaret ar Gras-

"' sou. . . 
n y a~ait dans les paroisses de campagne des personnes spécia­

lement accréditées pour présider ces prières : c'étaient des hom-

-~~.· ........ , .. 

~es (1) .. Ces spécialistes .. disparaisèant peu à' peu, ce sont des 
fem,rres qui' ont pris leur place;aujourd'Iiui même, dans certain ès 
,cp'a~·oisses, nul ne conna{t plus la prière :bretonne pour les ·morts,· 
et les « Grâces il sont, hélàs ! en train de mourir. r. -

Pendant quel'on disait ces «Grâces, >> touteTassistance.était 
à g~noux suri~ sql. On m'a parlé d'un, homme ·de Plomelin, Y ouen 
Charretour, très réputé dans le p'ays pour ses« Grâces>> qui duraient 

- deux heures et de~ie et excitaient l'admiration universelle, 
\ << Comment, se disait-on,. 9ette tête peut-elle contenir tant ,de · 
choseJ) ! J> Y ouen récitait d.e mémoire ses prières bretonnes, · · 

· ~e~ « Grâces )) terminées, on éteignait les quatre cierges qui 
bru}arent près du défunt, et à la lueur d'une ou deux bougies les · 
chanteurs se mettaient à leur besogne. · .. · · · .·· 

·Ces cha~teurs étaient d' ordinair~ des jeune~ gens, originaires 
de la parOisse, et qui, ayant appris le décès étaient venus offrir 
leurs services. Ifs chantaient à deux chœurs les prières des morts 
rivalisant .d'entrain. Le chant cessait, à minuit. On ~ffrait.au:i­
chanteurs soit une soupe au lait, soit du cidJ:;e et du pain avec. du 
beurre ou du miel, puis ils se retiraient. · .. . ' .. 

L'homme d.e la prière de::; morts revenu disait alors les « Grâces 
' d~ .minuit J:, qui duraient sm; vent jusqu'au ch.ant du coq, vers 

trors.heures du matin (2). . .. ·. . · .. · 
.Ces prières mortuaires bretonnes $Ont très t'"ouchàntes, Elles 

sont-e)llpruntées pour l'ordinaire anx Heures Latines~Bretonnes. 
. çl.e .M. Le Bris, prôtre de Cléder; vers la fin du x vue siède : (<Heu~ 
' ·riilu Bris i; · • • · 

· ... • Plus~e~r~ refuontent au P. _Maunoir : tel, par exemple, le Gan-
tique Sl emouvant de là Passion du Sauveur · · 

L ,, _:, ' ~~ -' - _·· • -~ --

Anges du Ciel, venez surterre, 
Descendez au mont du Calvaire 
Pour porter le deuil du Sau ve~r 

-Puisque le monde s'y refuse•! · '. 

.. .(1 )na~s !~ par_oiss~ de ~our?'h,. pln,sieu:s fidèles con~aiss'entl{)sprières ~our· 
. les morts, s_IJ arnve a·celm qm pne <).avon· un défaut de mémoire,- il est faclle­
·ment supplee. par un autre .. 

(2) Ce so~t là des co~t~mes ~u diocèse de Qui!Ilper; A Quistlnic, près de 
Baud (Morbihan); la v~Illee fuQebre comprend qli!J.tre parties ou " Grâces ,, 

. pendant les longues nmts d'hiver, et trois parties en été. Laçollation: a lieu 
après I'ava~t-dernière des « Grâces'>>, c'est-à-dire vers minuit: Entre les diffé­

. rentes« Graces "• les personnes qui doivent y a~sister se retirent dans fêS'n1ai-
sons les plus rapprochées. · 

··~ 
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Les<< Grâc~s JJ se récité'nt encore une fojs avant la niise en bière. 
Puis c'est ledéfile des amjset d.es pàrents qui viennent dire au 
défunt .un dernier adieu, •en le baisant àu fr0nt. Souvent, avant. 
que le cadavre soit mis~ au cercueil,. l'un des par.ents s'approche 
et coupe qù.elques 1mèches de cheveux qur seront pieusèment con­
servées et parfois mêrne expo~ées en Ûn cadre daris l'une des 
pièces importantes de la maison .. 

IV. LES {( GRACES )), 

Les << GrâceSJJ ne s'achèventpas que l'on n'ait dit le <<Chapelet 
des défunts J>. Ce chapelet revêt différentes formes dans les diverses 
régions; il consiste essentiellement à dire surchaque petit grain : 
Requiem œtqnam dona ei Domine ----:"-Et lux perpetua luceat ei .:_ 
Requiescat ln pace ~ Amen; et sur çhaqùe gros grain : le De 
Profundis. -

. .Les cc. Grâces )) se terminent par quelques prières latines : In 
. manus tuas: .. , Maria, mater gratiœ, ou par la traduction bretom1e 

c 

dé l' !ri par(Jdisum, suivie de deux ou trois formules tradition­
' nelÎes .: 

' Paix et grâce de Dieu aux vivants, 
Et repos auX! morts 1 
Que Dièu pardonne aux,Trépassés! 
Pauvre âme, consolez-vous; 
S~il plaît à Dieu, vous serez bientôt délivrée. 

.. 

En langue latineet en langue ~reto~ne, dans uné attitude de 
gens posséd~s parle charme de' la mort, parents et·amis prient d.e 
tout cœur pour celui qui n'est plus. Mais'Ja_:piété bretonne est,·' 
généreuse, et la mélopée funèbre évoque tour à tolJr l'ensemble 
des fidèles trépas&és, '-lesdéfunts de laparoisse et ceux du<< quar" 
,tier J>~ '-- les bienfaiteurs, <<particulièrement, dit la prière, ceux qui· 
nous o:p.t donné à manger et à boire )) :_ ceui dont les. cadavres 
reposent surie " banc de la mort JJ (1), - le (l.ernier .. défunt de la 
maison ou du vi.llage, - les âmes abq!ldonnées du Purgatoire : 
<< Si nous prions pQtir elles, Dieu pm;mettra gue l'on prie pqur 
nous quand .nous serons dans la même détresse. )) 

Et ce n'est pas seulement aux défunts que va la prière pourles 
morts, elle s'étend aussi auxvivants. Elle demande la grace d'une 
bonne mort poul' ceux qui sont << dal)S leur Passion )) e'est-.à-dire 
en agonie ~t pour celui des assistants ~ui mourrale premier, la -
grâce de la conversion pour ceux qui sont en état de péché mor­
tel, pour le plus grand pécheu~ et la plus grande pécherésse de 
la comragnie, la grâce\ de la pèrsévérance. pour les justès, 

Dans le but d'obtenir 'ces divers .dons en faveur des vivants, des· 
morts, et spécialement de celui qui n'e$t plus, la. voix de la per­
sonne-qui préside la veillée funèhr,!), avec des inflexi()nS qui font 
par instants la mélopée impressionnante,. s'adreSS(), sans ordre 
logique, à Dieu, -à la Sainte Vierge, auxange,s et 'aux saints du 
ciel. . ' 

A la Sainte Trinité, on demande <t d'avoir pitié de l'âme du 
défunt qui a eu foi en elle JJ .. 
L~ Sainte Viergeesti'nvoquée sous les titres où on l'honore spé­

cialement dans la paroisse ou la région, dans ses sanctuaires véné-
'- ', - -. ---- ' ' - C- ' - '; 

rès etaux lieux bénis de ses<< Pardons JJ. C'est,_ par exemple; Notre-. 
· Dame de la Clart~ qui voudra. bien t< nous aCcorder la clarté vôulue 

pour reconnaître nos fautes avant de quitter ce mon_de n; c'est 

(1) A.r vp.rsca,nr, 
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Notre,Da::me dePitié qui sera« notre avocate à nous aussi,- quand . 
nous paraîtrons devant Dieu l>; ce, sont << le8trois Marie : No~re~ 
Dame de Bon-Secours (1), Notre-Dame des Portes (2) et Notre-
Dame" de' Rumengol/( 3).,. . . . .· · __ 

Saint Michèl nous apparaît comm~ <tele capitaine de l'armée 
céle~te ,, ou encore « le bàlanceur des âmes >>. On lui demande, en 
cë qui r~garde le défunt, d,e (( peser le bien plus que le mal», de 
fàço:p. qu'à TissUe dela pesée, l'âllfe.aille prendre place à la dr~ite 
du Grand Juge. · · . 

·" SaLt-Michel, balanceur ·des âmes, 
Veuillez- balaiÎ.èer son âme d)l côté droit " ( ~). 

. . 
~ - ' -__r-· ' -

L'a~ge 'gardien a les fave'iirs de la piété bretonne; il n'est pas 
oublié. dans la veillée murtuaire : · · · · · 

" Demandons à. notre bon ~nge de ne no~s quitter ni· jo,ur nicnuit; 
Jusqu''à ce qu'il nous ait eonduits dans la gloire du_paradis, · , - .. - .. 
Demandons-lui aûssi de conduire au plus tôt l'âme du défunt au etel. " - . . . . . ~ \ 

Les « Grâces >> mentionne~t tour à tour saint Jos~ph, << le patron 
·. \ -·de ia bonne mort; lyi qui a eu fa plus b'ellê mort que ,l' 011, puisse ·· 

avoir », les douze Apô\res <<pour qu'ils soient en faveur du défunt 
douze avocats puissants.», saint pierre et ,sai1lt Paul, <<pour qu'il· 
leur plaise de lui ouvrir les portés du cie}n. . · .· 

. 'A sainte Madeleine, ·on demande<< .d'interced:er pour les péclieurs ~­
et pécheresses qui sont dans l'assistance, .et de nous obtenir. de 
Dieu la grâce de m(C)ttre notre âme en bon état avant de mourir ))' 
à saint'é Barbe, << de nous préserver du tonnerre,_ dés éclairs, du 
feu, de tou~ :malheur, parti·culièremént dé.la mort subite qui sur­
prend l'hommedàns le péché, d'obtenir à chacun d,e nous la~grâce 
de recevÔir les derniers .. sacrements avant de mouri.r,·. d''obtenir. 

_ pourie défuntla grace d'aller àla joie éternelle )). Saint R~ch et 
~-saint Sébastien sont spécialement priés << d'écarter de nous toute 

nialadie et tout mauvais sort (5}etde nous 9btenir la grâce d'être 
- unjour admis au ciel au sein des joies et des honneurs ll. 

(1) À Guingamp (diocèse de Sairit,Brieuc). 
_ .(2) A Ghâtèaune;uf-du-Faou (diocèse ete Quim'{ler). 

(3) Diocèse dè Quimper. 
(4) Sant Mikel, balans.er an eneou; 

. Balanset he ene deus ,an tu diou, 
( 5) Ar ~~all blançden11o u, . 

. ;' 

--9'":-:-

Quèlques . saints sont considérés. dans la- croyfl_nee. populaire . -
cmP.ine << ayall_t le pouvoir de-délivrer ehaquej our uhe âme dti Pur­
gatoire >>. T~ls saint Mathurin, «le patrondu Pu:rgatoire n1. saint 
Odilqn (1) et saint Diboan (2t 011 comprend dès lors avec .quelle . 
ferveur ils sont lnvoqués par les fi~èles' proupés P9Urla prière inor~ 
tuaire. · 

. Les<< Grâèes.>> évoquent encore la rnérnoire de sainteAmie, <<.la 
· pàtronne de la Bretagne>>, de saint Yves, <t'1e protecteur d~s mal-. 
heureu,x )),de saint Corentin, «le patron du di()cèse d.e Quimp~r~ll, 

. auquel on d~rriande «· de_vouTôir bien présenter Yâme d.u défünt à. 
Jésus et à' Màrie ». Elles ~uppJitmt <de parrain et la marl'ainej3) 
dé c~lui qui est m'ort de venir èhercher,leur/filfeul (ou filleule) 
pour le mener j u,squ' à l'endroit où il sera couronné devant les ' 
saints et les anges Î>. Elle_s invoquent m;daveûr du trépassé les 

. <<saints ·patrons de l'église paroissiale >>, <<les saints· ou. saintes 
< 1• qui s:y trouvent >>, (( tous les saints qui sont dans telle. chapelle d-e 

lapar9isse (4) >>, « les saints auxquels le défunt avait coutumé 
de s'adresser >J. · 

v. :.__:_ L'ENTERREMENT. 

· L'invîtati9n àux enterrements se .fait d'ordinaire, à_ la cam-
. pagne, par le son des.. cloch~s, dont o.n: entend le glas la veille au 

soir,. après l'Angelus. J . 

. . A Quimper, il n'y a pas encore très longtemps, Yannonêe d'un 
cÇJnv~i se faisait IJ.ar un pauvie de l'hôpital, qui paroourait les. 
prineipaux quar_tiers de la ville, agitar:t à chaê1ue carrefour une 
clochette et disànt : ' . 

« Nous reeommand ons à vos prières .l' ~n1e d'un tel, décédé, dor~t· < \ 

_~l'inhumation au~a lieu tel jour, telle heure; dans telle église (5). >> 

(1) Saint Odilon de Mercœur (99~-10~9) établit et fixa au 2 novembre; 
dans tous les monastères de sa dép~ndance, la Commémoration de tous les 
fidèles trép :;tssés. · 

(2) Le mot diboan.signifie " celui qui tire de peine,, Diboan est le surnom 
. donné'p.ar le pe.uple à saintldunet ou Ethbin, vieux saint breton du VI~ siècle. 

(Cf. abbé MÉVEL,' Bulletin diocésain d'histoire et d'archéologie (diocèse de Quim-
per), 1924, pp. 263-270, 327-337). • 

(3) Le saint patron etla sàinte patronne. _ . -
· .. (4) A Scaêr, par exemple, aù diocèse de Quimper, " tous les s'aints qui sont 

· dans l:;t chapelle qe Notre~ Dame de Goadry >>; • · 

( 5) PEYRON, op. cit., p. 12. . . 



" Le cercuel:l d'uri· homme était porté par des hommes, celui 
·d'une femme par des femmes, celù! des jeunes filles par des jeupes" 
filles vêtùes d.e blanc (1 ). . ' . ' . 
. vénait ensuite la foule, silencieuse .et. recueillie,.· puis; à la fin 
du cortège, les parents hommes et femmes, celles-ci enveloppées 
dans leurs capes de deuil (2). 

J).âns certaines paroisses, les parent~ portent encore en main 
u.n çierge pendant tout_l'errterrement. . . . . .· , .. 
· Le cortège prenait toujours le chemm tradltwnnw app.ele : 

' fient ar re ••ara et au quelles chartes des xvie, xvne et xvme Siècles 
donnent le nom de ch'emin mortnaire, ou mortuel. . / 

Si le convoi reneontre, au cours ~u chemin, un vieux calvmre 
dé granit, les (portebrs déposent, pour quelques instants, Je ce:-~· 
eueil sur les marehes dé la croix. S'il arrive que l'on passe aupres -
d'u~e maison- ou d'un village,. une de's :mères de famille se pose 
au bord du chemin, tenant én main une assiette d:eau bé~ite a;ec ' 
un rameau de buis.; et chaque membre du corteg~ funebre s en , 
sert, à tour_ de rôle, pour asperger le circueîl.. ·/ . . ' . ,, /- · 

Si eest le corps 9-'un rich'ê que l'on porte au Cimetwre, nom­
breuses sont les personnes qui .accompagneilt la: dépouille ~or­
telle. Dans la fùmlé mi remarque alors des notables de la parOISSfl1 

que·dès jeunes ge~s, députés parla fa~iU~ du.défunt,. so~tallés. 
prévenir de l'heure des o~sèques.La ?roix d ~ret la cr~Ix. d al]'e~t _ 
sont portéeS par des ami~ de la fa~Ille, et lOn Se crOirait en pre­
sence d'une pro,cession 'solennelle. . . .· , ' . . \ 

II en va tout autrement' quand le c!.éfunt est pauvre. C'est alors 
le modeste convoi que ,Brjzeux nous .a décrit e9-_ ces vers émou­

. vants.: 

Quand Louise m6u)'ut, à sa quinzième an.née, , 
Fleur. des bo.is par la pluie et le vent moissonnee, 
Un cortège nombreu:x: ne suivit ?oi_nt sondeu~l,_ 

. Un seul prêtre, en priant, .co~dmsaltle cercueil. 
Puis. venait un enfant qm, d espace en espace, 
Âux ·saintes oraisons répondait à voix bass~; 
Car Louise était pauvre, et jusqu'en son trépas, 
Le riche a des honneurs que le pauvre n'a pas;_ 

- (1) Quand le parcours était long, le corps était posé"sur un,e charrett.e attelée 
dê bœufs (Chanoine PEYROJ'!). · 

· (2) A la campagne, les ruc}l~s d' :;tbeilles P!ennent aussi le ~euil :. on y i~plante · 
ùn petit drapeau d'étoffe nOire. Ces travmlleuses, on le V0111, font partie de,la 
famille:. · 

/. 

1 
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La simple croix de blJiS, unv{eux drap mortuaire,., 
Furent les seuls apprêts 'de son lit funér.aire. 4 .· .· 

Et' quimd .le fossoyeur; soule31;ant soi< beau corps, 
Du séjour des vivants l'emporta chez les IDQ_rts, 
A peine si la èloclie ·avertit la contrée 
Que sa plu13_ douce vierge en était retirée. 

• • .~ ' • ' f ~- : • -. ' : • • -, • ' • • • c 

. Dès quel' on est entré dans l'église, chaèun vient à tour de-rôle 
«jeter de l'~au bénite )) sur le corps.L'an~ig:ùe ·usage voulaitque 
les parents restassent debout penQ.ant tol}te-11j.e~rémoniefunèbre'; 

4vant, de réciter le<< Non intres )); le·~·être am;wnce les services 
commandés pour le. défunt par les parents, amis, ceux qui port~nt 
la droix, le corps;' les 6mironnes. D'mitres servièes sont parfois 
dema'n_dés pour le père et la mère du défunt, son gran,d-père et sa 
grand'mère, etc,.. . . . . . . . . .··· 
,, Il y a différentes sortes de services : l'annuel, qui eomp,orte un 
service 'par semaine; le demi-annuel, avec uw service tous los 
quinze jours; le quart d'annuel, avec un servie.e·parmois;puit>le 

· service anniversaire au bout d'un an. · 
<~ Un usage encore conservé dans plusieurs parois~es, c'est dé 

faire-toucher à l'autel la tête_du QercueiÎ avant de quitterl'église. 
pour se rendre au cimetière. C'est comme un baiser d'adieu au. 
Maître de la n1ort, et un souvenir du premier baiser donné par le 
nouveau~né au jour de son baptême; car il est aussi d'usage 
qu'après l'administration du Sacrement, le parrain .. porte lui- · 
même l'enfant à, l'autel et le lui fasse baiser. n (Peyron.). 

Au cimetière, quand le cercueil est descendu dan~i~ fosse, on dit · 
pour ·le mort une dernière prière, on jette sur Iui une dernière .• · 
goutte d'eau bénite, puis aussi, darm plusieurs paroisses, quelques 
fragments dé terre. 

VI. - LE BRO]'LLA DES PÉRIS EN MER . 

A Ouessant, quand un .{uàrin disparaît en mer et quie l'on 
nè retrouve•pas son cadavre, On le pleure d.ans lll1~ Vl?illée funèbre, 
et on lui fait Un enterrement fictif : cette ccérémonie porte le nom· 
d.e !Jroella, mo~ breton qui, d'après .une étude ré.cente,. signifie 
r,apatrier (1). 

(1) J. CuiLLANtiuE,. A. propos. de la" Légende de la Mo\·t »(Annales de Bretagne 
t. XXXV, no 4,,p. 632-633). · · 

"' 
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})ans la pièce-::principà:Je de lR :rri.iiso:P.,-bii.étendsur·~a- table ~n ·. 
- \- - grmd- drap- de toile hlan~he qui figqre le lincepJ.' Sur ce_ drap ·· · 

·· - ._ rep_osei:ltune.pétite croix de cire avecJ~,nôm du défun},_:p-uis, au -
. - pied de la: croix, s~~-photographie, le tout encadré a~ de'ux cierges 

allumé~. -Auhout de la table un·e 4ssie~te blanche rè~plie: d'eau _ · 
· bénite qù trempè q_n-raineau de buis· vert.· C'~st devint. 'CI:lt appa-. 
reiffunérai~e, en présen6le des. parents et des aniis, que se récit~J,J.t' 
les lon.gues priè:r~s bretonnes de la veillée funèbre.-·· · _·. - -~ . · ·- : · 

Dans la mat!née du lendemain·, la petite<croix Ae .cire e_st por~- ~, 
_ tée à l'église su!' un linge blanc par' leplus;proche parent du rriort. · .... 
· :Elle est déposée sm un cât~falque;·puisl'on chant.ele:sèrvice et-

· _ ·; la-_ messe .. :des défu.nts; -Gomme . pour /{m 'enterréri},en~ or4inaire._ -· .. 
· • -; Après Ja céré:dJ.Onie, le broeilii ou croix de cire é'st déposé dansJe­
· .. 2~ rel!quaire de Yég~isè, ·jùsqu' au monHlp.t oiÇàl' occasion .d'une 'mise 

· sion .. on le p.ortera dans le reliquaire du cimetière~. _ .. .· . 
_ A)îie dé Sein, dès que l'on apprend ii mort d'un iéri en injlr; 

où d'une persi>n!le .de J'ile décédée loin deli"inaison, on en aVise 
le clergé, qui, da.nsla soirée, vient psalmodier-~ _dorhicÜéles Vêpres·· · 
-~es' Morts. :L.â tàbleïu:nèhre,,àutou.r ,de _laquelle se fera_la veilÏée;··. 
es_t garnie· ici comme à Ouessant; av~c 'cette différence ~qu'itn'Y 

) · ... 

. ~:a pas <!e croix de·cire. ATile de Sein-non p~us, point-decéren!onie 
rlï.ppela;nt l'enterrement, point de. reliquaire ni à l'église ni au'' . 

- cimetière (1). . . . ~ 

. ·.---· 

.;_!·. 

>• 
,:; 

~~-
!'! ·-
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VII . .....,.,. LE· .SOUVENIR DES _MORTS. 
v ~' 

Le peuple. breto,n-~st un peV,ple traditionaliste; Il sait d;i~~tit,rct . 
et M croyanèe queJe présent sort .d.Œ passé, et <i1lë le passéJ·Iie 'è­

'mèurt- pastout (ln ti er. Il relie le p:ré·sent- a:u ·passé par)e culte .dq 
souvenir, il a Je sentiment' que}es morts ne nous ont pas complè­
tement quittés,. qu'ils veillent sur nous, nous prot.~gènt;.:;efré.-

.. -, Clament aussi pour 'eux-mêmes noire protection.· -· 
J:)e là.èes lég~ndes naïves 'rel-8.tîves ~à.)a Mort (an Ankou), a:u 

. char de JaMort (katrik anAnkou) que.l'on~Çroy!l.it entendre grin- · 
cer et gémir dans les ténèbres:... . · . · · . · • 

. - 11 faut iluiister tout spécialem-ent ici sur les sentiments de foi· 
·. vive .inspirés ~u Breton ·par: l'Ég}i.se, et qui se traduisen(par tine~ ·· 

véritable· dévotion à l'égàr'd d.es morts. · · · ' 
• . . ....... - ' ·• ' . ·. 1 •. • • ~,·... • . 

' . . 

(i) D.an~ cértain~s paroissés côtières·, urie croix'-et une insèripti_on, ftx:ées sur le 
mù'Fdu: cim.etière, rap'pellent le soùvenir des pérjs.en mer, doi).tles cadavres n'ont 

-paii"été retrouv'és .. : • · · · · · /i · 

1:., 

' ·]--· 

(~··· ~ ~~~ <<;; ... ".2-J:,...:~.--;.!.·~-:-,7~- .. 7/ . . '.it.;· 

. . :''· .':_·.; \ .. ;:~ . ' . 
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_·_. ·Lê b-u1tè ~es :Qlort!f ri~ s'embarr~ss~-p.as d~_s __ no~c~pagn:es ,. 
' ;des mêmes soucis qtre dans nos villes_. I,ci on seri1.hle s0uvl3nt vou-, _ · . -
· IQir · càèher smis 1-es fleuts ~et'l' apparat des rii<;minn.enis l'horreûr: · 

'd'e:' l~:inort, ;Là, ;l;ojit estjippl_ifÎé : .'üne êroi-x;'"lln t~ttr~;~ ou~ une-
piel're,,mais on prie. · · . , . · : ., · _. · _· · · 

•.... _ ··_ 1,-a-prière est aux :morts .. Tout réQ.e:tninent, :ùn:e vieille fèm!lle 
" • est vêiiue ·4e:riian.:-der à l'uri de mes am,is de dire une in,~~se pour.s11(m · · 

"- , - ·· .père .et sa !ll~re; parèe que <<<quelque 'èh-~sé lui r.èprbch,-ait.>/, Son · 
.: ' ' fr~ re. a.-':~endJ.l)à pierre tomha1ê dé ses vieuX: par_€mt$, .s~ns >doutE!. 

. ~: ' >pour· de :Qons nio~ifs/peut"êtr~ pour la rètn~lac~r p•ar ,p.ne,:âutre / 
pierre. Elle .a voJllu que èet argent servît à dire up.e ~es~e: · .. 

. / . · Faut-il rappeler encore les vieilles coutume~ bretori:nes d:e,'faire 
i-) ' .. · . mém<}ire des mort~ dans les prièr~s du matin et ,du soir-~t surtout .-
.,, ·· d.fll!s his prières-des 'grâce·s. après les repas, d'inscrire~ les nonis .d~. 
·-· ~ses défilB-ts;àla pri~re prônale du d~ançlie ..;.,--1ongue Îitanie; de " 

· ~, ·noms de Trépassés,_lue-d.ùhaut·~e là :c:haire; '-- de.prier pour eu.~:-
••.: ~- à l'issu~ g,e Ja messe ou des vêpres, "sur l_eurs tomb.es gr<:Jupées · 

·. /" 

' · ~utour del'églîse; fa,ut-il rappeleda fav~ur donnée~fJ.la qq:êtedes · 
· ' -· .. · ·Trépassés, la manière dont ori honore les~ morts à l'occasion· des ·"' __. . •- ': 

. mariages (messe ditêle jour même des noce.s ou te-le:hdernain pour·-
)ès défunts d,è'Ja famille), à l' oci(asion d:e la 'prem,ièr_e commuilion ':· 
solenn.ellé(ser:vice po11r les parents défunts), àToccasion. des an:.;ti- ·. 

<versairesi d'une premièré graiJ.d'messé~ . . -· . · .. .. . ' · 
. ' -> - -Notons enfin ià piéuse pratiq:Ut=l de f(l,rmer .les_vanta:tix le soir, . 

en disant : D()ne bardôno· d'an.AnaOfl;l« Quê Pieu plirdoiuie au:ic ' 
.· Trépassés ! » Cette même for:qruJe e,st sur les lèvres de nos :Bre-

)· .. 

.. • .. \' 

~ .>::. :· _: 
·,. '') ~ ·1· 

. toni:;_t~ùtes le11 fois, qu'ils é_n>q:uent .la mémoire d'tü:l 'mof.t~ À Plo-, · -· 
. goff,.la dernièrE! p-aroisse de 'Iail!pointe -eXtrême occid,eiltale, on eu . 
j use coiiJ,me d'l.ltfe fot~ule -· 9-e ,salut, en entrailt dans une··,i.p.aison' 

_ . 'Et)es perso!lnes de lâ maison. réponden,t: Ha d',ho ré. << QuêDieu 
· ·, 'pardôm1e aussi à_ vos d,éfunts. ·» - · 

·,' 
· VI Il. --' L'osi;ru:Aiii.-Jij, . __ -,._ 

,>, 

··'Bans· ies- 'ciro.~tières __ e:iigus. d~ · nos:...églist:Js . pa~()issi~les, le~- cer· · 
..._. è_~eils se pressent à l'ombre <du el~ch,er; et.ia)\1ort>· qui lalJOul'e 
· . -sans cesse ieehamp flùlèhre,: con~raintJef! pères d\y èéderla place· 

-- __ à ·léU,rs enfants. Quê' -faire alors des ossëiD.ents . exhurnés? G' est 
P;o~r·le~:r~cévolj'~que 1'on'cpnî;trlÏisit !~s gssùaires~ m~nument(" 
particuliers à' la Bretagne. L'ossuaire est un édict.i,le,'en forme d,e -· 

.. - . _J· -:~-- ''_ -~: -~-,-~- . > ... - • 

'·. 
,_ 

. -· .. _ 
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chapelle, garni d'une Cj:llonna(\e, aux multiples 
de sculptures souvent étranges et. d'inscriptions 
tonne, française ou latine, · 

bénitiers, orné · 
en langue bre-

Ce~té chapelle funérairë~est parfois séparée· de l'église: Le plus ~ 
-souvent, en manière d'appentis, elle s'a<losse. à l'église .même, 
encadrée parla principale pef et le porche du midi. 
. Dans ce reliquaire reposent sur le sol les ossefue:p:ts reèueilÙs 
au cimetière. Les chefs qui .su:Qsistent encore figurent sur une 
tablette; plusieurs sont phwés d.âns des boîtes ou petites châsses; 
portl').nt une ouverture en . form,e de cœur et surmontées d'une 

' croix : une inscription indique alors Je norn du défunt et la. date 
de sa mort. QueJquéscunes de ces têtes, appartenant à des personnes 
de qualité; ou à des menibres de famillesplusimportantes, etaient. 
placées dans quelque endroit app,arent d~ l'église, sur ~es çonfesc 
sionnaux, ou bien encore, comme à la cathédrale de Saint-PcÜ-de­
Léon, sur lé pourtour··extérieur du éhœur (1). 

Les parois de l'ossuaire sont ajourées"de baies oJ.i.ertes qui. 
permettent de. voir les ossements. amoncelés, et le ~dèle qui passe, 
peut toujours, en songeant lui-même 'à ses fins dernières, leur 
faire là pieuse aumône d'Ùn peu d'eau bénite. · · 
.. Lès inscriptions de' la chl').pelle funéraire ?appellentla pensée de 
la: rnort ou réclament des prières pour les Trépassés. Voici, à titre 
d'éëhantillon, l'une de ces inscriptions: ' ~ / .· · 

C'EST : VNE : BONNE : ET : SAlNCTE : PANSÉE. : DE : I'RlER:':: 

POVR : LES: FIDÈLES : TRÉPASSÉS. - HEQVIJ;;SCANT : IN.: PACE : 

AMEN>- Ho DIE.: MIHI: CRAS: TIBI. ~ 0: PÉêHEVRS: REPANTE~; 
- ' - ' . . 

YOVS : ESTANTS : VIVANTS : CAR : A : NOVS : MORTS : IL : N'EST 

~LVS : TEMPS. - PRIEZ : POVR :.WNOVS : TRÉPASSÉS : CAR~: VN: 

DE : CES: JOVRS : AVSiSI : VOVS : EN : SEREZ. _:_ SOIEZ: EN: PAIX. 

Quand l'ossuaire est comble, il faut songer à fq.ire la transla:~ 
~'tion dks reliques dans une fosse creuséeau.cimetière pour les'rece­

voir. Cette tran~lation se fait au cours d'une cérémonie bienémou­
vante : c'est ·une procession solennelle, réservée ordinairement 
pour la clôt~re d'une mission. Chacun. des fidèles va prendre un 
tibif.\ ou un férnur dans une boîte placée à l'mitrée du chœuÇpuis 
au çhant des strophes tragiques du Cantique de; ossements (2), · · 

(1) <<On y r~marqu~ dans une boîte de bois dor,é: " Le chef de Mgr Pierre Le 
Neboux d~ la Bros~e, 62e évêque de Léon, siégea vingt ans. Mort en septem-
bre 1?01. ;_,Requiescat in p;i.ce. ;, (PEYRON, op. cit.) · · ·. . 

· (2) Gwerz ar · Garnel. 

·' 1,-, 

tous s'avanc~nt, portant en rnain un ossement, à la suite d.es . 
Pères missionnaires,,,jusqu'à la fosse apprêtée au cimetière . .Là, 
l'un des missionnaires~l').dresse à la ~foule une exhortation "enflam· 

' ( ' . . ' 
mée sur les fins dernières, puis tous les ossement~;~ sont déposés 
dahsla fosse commune (1). 

·lX .. ~·· LE. PAIN ET 'LA GALETTE DES 1\;!0RTS •. 
. . 

Dans quélques paroisses du Finistère,. telles, par exemple, que 
) Plougastel-DaouJas et ·saint~Thégonnec, Je soir de·la.Toy.ssaint, 
à l'issue des Vêprès des Morts; des miches de pain bénit sont por- · 
té es par lé sacristain .dans les m11-isons de la bourgade. Ce pain,'. 
appelé pain des Morts, b.ara an Anaon, se mang'e à la fin du sou­
per, après la récjtation d'un De Profundis. En retour de sa bien­
veillante distribution, le sacristai)l reçoit une obole, et )).ne partie 
de l'argent r~çu sert à faire dirè des messes pour les Trépassés. 
"--- Dans la paroisse de Sizun, deux hommes à la sacristie distri- · 
buentle pain des Morts à ceux qui viennent lê chercher. 

Il y a quelque soixante a:r:rs, dès 1grésillons et des chasse-marée 
se rendaient à Douarnenez, aux environs dela Toussaint, po11r y 
prendre de lf!. · sardin~. Leurs provisions de poisson faites, les 
marins de ces bateaux: aliaient le revendre aux divers établisse­
ments industriels échelonnés sur Ja côte occidentale française : 

. Na:ntes, Rochefoi-t, BorP,ea~x. Le soir de la To~ssaint, à p~ine la. 
nuit tombée, ces marins, origiriaires p~ur la plupart des eôtes du 
Morbihan, se présentaient aux portes des mqisons de Douarnenez 
et de Tréboul, pour y chanter la Complainte des Trépassés. Dès les 
premiers couplets, la rÎiaîtres.se de maison, occupée à confection- · 
ner ses galettes, invitait les c:qanteurs à entrer pour prendre part · .,> 

~ au repas frugal, repas de pénitence et de deuil, qui marquait le · 
. début de la Vigile des Morts : <t Veuillez entrer, leur disait la ména­
gère, on va vous-donner la galette des· Trépassés : roet a ro doc' h 
krampqenrâk an Anaon. >>Ils goût&ient au repas funèbre, puis con- ; 
tinuaieht leur élégie. Une fois la lamentation terminée, ils' s'ep. 
allaient contents. 

X. ~·LA COMPLAINTE DES TRÉPASSÉS •. 

. C'est là une mélopée bretonne qui se retrouvait, en la nuit des 
Morts, sur les lèv,res de chanteurs en tournée~ Elles'acc0mp11gnait 

(1) ~cette cérémonie a lieu plus rarement aujourd'hui, la plupart des ossuaires 
étant désâfiectés. _ · 
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d'u:p,e quête, sur- Iàqiuene une_-;part était_ pr~Jevée ,et'~op_saeréé-à; -
faire priét p«:)urJes âmes -dii P~rgat?ire. L'usage dé cl_Ian,ter. cét,te 

_ c<;nnplainte -.-!1-~ d,isparu;- QÙ ·est· en voïe_ dê :disparaître; surtout depu'is 
la guerre. ta> q11ête _ lui a parfois sur.vécu;- dans la paroil!së de 
-GQui>'Ii~on (Finistèr~)_- et_ les paroisses' ayoisinàntes, c~_sinit_ Ie.~,-­
personnés~les_ plqs répemmeiïtinB.!'iéès qui sontèhargêes_delafrure. --. 
· A Guilli~onfarc'h: (Finistère),· la complain-te'· d-es·. Morts- -est -
-encore chantée tous les 'lins. En vôièi la traduétion française : 

-~., ~-:'"· : . .--' . . . . . . . . . . .. · '· .. . .,_, - · . 

. :">.: 
·. ~,A:u nom du Père, du Fils et du S~i~~~-Esprlt, .. 

Je_ 'vous salue; yous toùs, chrétiens,; ,-
Je· vous salue:, vous tous, c]J.rétiens, - _, _ .· 
Venez tolis san~ exceptioJJ., ~Jé 'vous en _prie. 

.·-' .. "-.:.. ,.. . . . .·. 

* * * 
· Vi~rge 'Marie, Mère de J és:S, 
Voic(un chant tout plaintif; , -
~Vo,ici un chant )out plaintif,. 
Venu du ciel, dela p;v:\ deJ:ésus. · 

* * * 
C'est Jésus -qui p.ous- envoie, 

-:Pour VOliS éveiller,. !li vous dormez, _ 
Pour Y()US éveiller de yotrè _premiér 'sommeil, · 
Afiri qlie--ltQtis pr,iiei ·Dieu pour les Tré~as~és:· -• · 

_- - Afip. que' vous priiez. Dieu poûr le~ Trépassés, · · 
: Quî sont·sortis:de. pe monde; · · · 

Et si vous ·priez _.Dieu polir eux, 
Ils prieront Di~u, ,POlif vous ,àussL 

*· . ~ * * -~ 

Dans'1'esp-ace d'une heu~e, ils prieront autant ,-
Que VOliS. pendant tou'te votre vie; _•- - · -· ,_. 
La prière. qli'ils ferÛI)t en lin instant _ _ _ _ · 
Vaud~a celle que yoûs pomriez jamais faire: 
- . . . \ ·.--- . ·-· 

. :Sur ·votre· cojiche vous ~eposez moll-ement, 
Les --p:auvres morts ,sont-)oin d'être à feur aise, · 
Stir _ votr~ co liche vous· reposèz bien, -- _ . 
Et' lès- pauvres morts sont <1huis 'la _détresse •.. 

'"'--- \ 

.·/· 

.. ·· 
. /' 

1 ~- . 

./ .· 

\ 

-:-"1i:-· 
.·.-·· .· 

- -,_ ·"si -v:oÙ$ voulez·bierrre-cite~ cinq•Prûer._ _, -· ,. 
;- ·--Descendez sur, le sol -frOid- poùr, les -dire. 

.. ,_ .·Descendez_stit;fe- soi'f-roid-pour lés ~pire, 

.:· .. ·. 
\ ;··.. ·-~ ·'·<.i ', 

)" 

. -~ · Si vous n'êt~ malade oU' infirm( -· . 

---·'" * 
*'-* 

si vous n'êtes malade 0;; infll'me; . 
. Ou dejà s;ùsi pàrla'Mort, : < 
..JRécite.z cinq 'Pâter, cinq· A1•e, 

Puis ajoutez lin.· De _Profundis._ 

. tlriêz- Plus-.. ~~e~molhs; ·· . · .. - .' .· .. · ·' 
Dites:toutès les prièrès qt;Le volis savez-; 

- Venez su~ le sol froid porir les''dir,e, -
A moins que vous ·ne'· soye?; ,malade oû in!lrme; -· -• 

' .... · ..•. * 
Pour 1; vale~r d'~n <lenier; : . 
On s'en va au feli .du Purgatoire, 
Pour ·fa valeur d'une épingle; 
On y _est complètement- J:llongé. 

. ,. 

Qui s~i~ .si v~t~e père~ ou votre mère : 

•: r. 

N'est-pas en pleines flammès, il.li,, Purgatoire; 
'Qui sait si vdtre frère O'IJ VOtre sœ.ur , 
- N'est.-pas au .Purgatoiré; en pleines 'flammes ? ' 

. - - ~- . . ' . 

,, 
Qu/sait si votre frère ou>votre SOOlir. - -. 
'N'est pas· àu Plirg-atoire, "en pleines flammes; 
Qui sait si votre onèlé oû votre tante- ' -
Ne brûle .pas au Plirgatoire?,- ' 1 -

Ceux qui sont dans le leu dÙ J:>urgatofr.e 
Se trouvent d~ans une prisonténébrelise; 
Ils-sont la soÙ~la'terre, ' ·, _· 

·près dèl'enfer, rempli de tolitmént&. 
- '·- -- . . -- . 

•) ' * --. 
* * 

Ils s6nt .dans li ne noiré rosse, 
Tout eD:v,eloppés de. fëu :-

-·Du feu en hàlit, du feu en .bas; 
· Du feli a;· chaque- côté .. _ -_ . _._ ~ 
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Au secours 1 .parents, bons amis, 
Car les enfants demeurent insensibles, 
Car lès enfants demeurent. insensibles 
A voir leurs Parents au sein' des tourments. 

* . * * 
Jadis quand· j'étais sur la -terre, 
J'avais des pàrents .et des amis; 
Maintenant que je suis décédé, . 
Pas Ùn d'eux ne se souvient de moL . ~-· . 

* * * 
·On se garde bien de réciter, 
Sur la to!llbe, Cinq~ Pater, ci!lq A.ve, 
Pas même une goutte d'eau bénite · 
N'est jetée sur la, tombe .. 

Quand vous allez à la foire ou au marché, 
Vous emportez de bonnes mesures, 
Mais quand le pauvre va chez vous chèrcher sa part, 
Vous, gardez pour vous ce qui lui revient (1), 

* • * 
De la mesure même'dont vous vous servez, 
Dieu usera pour vous après vi:J.tre mort. 
Des poids .mêmes dbnt vous vous servez, 
Dieu usera pour vous après ·votre· m.ort. 

* * * 
Saint Michel, avec sa balaf\ce, 
Pèsera le vrai et le faux; 
Il pèsera le mal et le billii 

. Devant votre face, sous vos yeux (2). 
- ) ,, 

* * * 
Alors viendra la Vierge ·Marie · 
Aveo le chapelet du Rosaire : 
Elle mettra un grain da!ls la balance, 

·Pour· venir en· aide aux pauvres Trépassés. 

* * * 
Je vois ma fille dans.sa chambre 
Faisant miroiter ses plus. beaux habits, 
Faisant miroiter ses plus beaux 'habits, 
Pour jes fêtes de nuit et la ripaille. 

· ('1) Il s:agit probablement icid~ là distriblÙion qu~ l'on faisait apx pauvres 
des habits d'un défunt: Dans certaines régions, le. premier pauvre à cet égard 
était l'homme qui disait les « Grâces "· · . 

(2) Saint Michel,dans la liturgie catholique,· a pour rôle d'introduire les âmes, 

-:- 19. 

EUe fait miroiter ses plus beaux habits 
Pourles fêtes de iluit et la ripai!Iè, 
Dans Ie's fêtes de nuit, dans la fi paille, 
_EÙe n'a nul. souvenir de sa. pauvre mère. 

* * * 
. Je vois mon fils, dans les tavernes, 
En'- train de .dépenser, son argent; . 
En train de ïrï'coter et de faire bonne chère, 
Il n'a spuvenir ni de m'ère ni de· père 1 

* * * 
Vous, prêtres, hommes d'Église, 
Ministres de Notre· Seigneur Jésus-Christ, 
Dites souvènt' la messe _(pour le§ morts), 
Elle diminuera le temps de leur peine .. 

* ....__./. 
* * 

· Nulle mèsse de Notre S~uveur _ 
. N'est meilleure que celle dela chapelle ( 1 ), ·. 
N'est meilleure que celle de la chapelle:. 
Elle est utile au monde entier .. 

* * * 
Notre-Dam'j3 de :Krénénan (2) 
Garde de l'eau et du feu, 
DeFeau;du 'feu, efduvent, 
~t des sept péchés capitaux. 

* ~*- * - ; " 

Notre-Dame ·de Bon: Secours (3), 
Ouvrer, les b{as pour nous se.éourir. 
Nous vous supplions, gardez-nous, 
Entre vos bras, pour mourir . 

* * * 
Notre-Dame de Saint-Gervais (4), 
Gardez-nous dans nos foyers et au. dehors; 
Puis, au Paradis, l'un. après l'aùtre, 

' Nous nous retrouverons, pour y êtr.e .. en famille; 0 ;- - . 
* * 

Au Paradis, dans un petit coin 
Nou·s ferons entendre nos joyeux concerts, 
Nous y chanterons les louanges 
Et de Jésus et de Marie. 

' .-

( 1) Il s'agit,. de la messe pour les mor.ts célebréè dans la. Chapelle de l'DE~ , 
·suaire. · · 

(2) Notre-Dame de :Kr'énénan, à H.ouerdut' {.Morbihan).· 
(3) Notre-Dame de Bon-Secours, à Guingamp (Côtes-du-Nordj .. 
(4) Notre-Da,me dè Saint,Ger;rais, à Pont-Scorff (Morbihan). 

/ \ 
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1Jn drapbl:'!;nc·eteinq planches, 
Un traversin sous notre tête, · 
Un travèrsin ·sous· no-tre tête, 

····voilà ce que nous aurons fipalement pour p·artâge. 

* * * 

Bonné santé à la compagnie; 
\Aux pau:vre~ Trépass~s, délivrance! . . . 

AJ.J.x chanteurs (la grace) de chanter encore 
Après cette nuit qui s'écoule. x· 

* * * 
Maintenànt,, Requiescant in· pace./ c , 

]'I]"O!!S vous laissons· à la garde de Dieu; 
Nous vous laissons ·.à ·la g·arqe _de Dien, · 
Puissiez-vous tranquillement dormir.! ' 

XI. LE COUP DE FILET,DES TRÉPAS'iÉS .. 

L~ 1 ~r novembre, dès quatre ou cinq heures du matin, une ·. 
messe pour les morts était célébrée enTéglise paroissiale de Saint, 
J ea:ndeTréboul (petit port avoisinant Douarnenez). La popu~ 
lation y assistait en masse, puis, a l'issue de la. messe on s'embar:. ' 
quait pour la pêche. Les barques emportaient les, ~arins, leurs 
hôte.s .. habituels, puis cette fois des femmes et dès campagnards.~ .. 
Ces Aernier~avaient eu soin de -se.munir de pil.niers remplis d,e 
fruits, poirés et pommes, dopt les marins_et surtout leurs femmes 
et leurs enfants sont très friands. ·' 

Les bateaux s~avançaient jusque vers le· milieu de la haie de 
Douarnenez, pu~s à un signal donné par<< le patron», .elles s'arrê~ · 
taient. Les /femmes d.isaien~ alors quelques dizaines de chapelet 
pour les défunts, puis l'on jetait le filet, qui d'ordin;tire se char-

. geait de poissons. Là pêch~ du Jour des Morts passait pour très 
fructueuse. On l'appelait toiikan Anaon ede coup de filet des Tr6-
passéS>>. Quand au cours de l'année la pêche n'a guère donné, Tes 
matelots s'encouragent mutuellement en se disant : << Patience! 
Le coup de filet des Trépassés n'a pas encore eu lieu.>) , 
. Lorsque la barque était de retour, les campagnards -s'en allaient 

avec=-aes provisions de poisson reçues ep. cadeau de leurs parents, 
en_ échange des fruits ;qu'ils avaient eux-mêmes apportés. Q_uarit 
aux marins, ils. vendaient ,leur pois'son, et sur Ja S01llme perçue 
1~ne part. était prélevée à. l'effet de faire prier pour les Trépassés. 

La pêche du·Jour des M_orts était-un divertissement: ce jour, là, 

_,.... 2t::"'7 

grâcè à: 1~ complaisance de Ylnsc~iption- lnl).ritime, fem~es et 
paysan,s. âJlaiént en. mer/pour {lpprendre comment ,se Jaisait la 
pêche. On yoit, Qependant qTJ'au cours de c.ettl:) promenade les 
morts n'étaient pas oubliés. . ' 

L'usage que rtoùs venons de. signaler a dtsparu il y a_ environ 
un demi-siècle : un paysan tomba à la mer. et se noya; à la suite 
de cet acciden.t, l'autorité maritii;ne interdit la promenade en me~ c 

du Jour des Morts. 

Co~CLUSION. 

Je deJll,andais à un. v.ieux campagnard de la régiond~ Q:uiinper ;"' 
des' renseignements .. ~Ur j!JS coutumes anciennes ._rel{ltiyes -au~:~ 
morts : i< Monsieur, répolJ;dit-il, les choses sonf bjen ch11.ri~éeso ~ adis 

' on priait bea,uco'Up.Cpour Ies Trépp.ssés; maisJes jeunes d'a:ujnur-
d'huipensept surtout à' sedi;vertir. » , ·· • ·. . • . . . . . . . . 
. Voici d'autre}! réflexions, venues êelles-là des. Côtes-du-Nord : 

-cc Dorénavafit les .prières récitées dans les maison.s .des morts 
· torn,ben.t peu à'peù en dis()ré(].it. C'est le progrès, on ne veut plus 
. se gêner pour pense~ aux môrts. Dans les villages de ..rar chez 
D..ous, on s'y rend encor!:) assez volontiers, mais pas en foule comme 
autrefois. Au hon temps dejadis,. tout le 'monde des alentours 
allaitaùx prières des J:?Ortsaveé autant de dévqtion qu'à Ia-:rne~se 
de minuit. Mais m:üntenam queles préjuges sont 'tombés, on est .. 

·tenté. d'oub1ier les morts et on n.è penseplu.s quJit vivre.L(l.~nior.ts 
passent .. vite. On dirait 'que les aÙtos qui travérs_ént nos -èamc 
pagnes . en défonçant nos routes emporte11t · dans 1eu,rs .. tô)lrbil­
lons de. poussière les saintes pratiques des paysaruL )) · . . · . ·• 
. Ces considérations· fort suggestives évoquent les ... deux men ta~· · 
lités qui, aujourd'hui, se heurtent en Bretagne.' L'une, fille, de la. 

- tradition. chrétienne, est toute de distinction, de révérence, de . 
mesuréet de paix. L'autre, nouvellement n~e, dédaig_neuse des · 
anciennesdisciplines, apanage des Bretons<< delanouvelkespècen, 

· est faite de_bf.nalité, et ne saurait engendrer que trouble et anar-
chie: · .. - . . . . . . . . 

Bret9ns, mes frères, -gardons la foi des anciens jours, éonservons 
·notre langp.e, nos .. costumes, nos coutumes, soyons 'dignes· de nos 

.. aïeux, et nous vivrons. 
. H. PEREN~ÈS. 

Extrait d~ " Bulletin de 1' Œuvre Expiatoire pour la délivranroe des Ames 
délaissées du Purgatoire ,, La Cha:IJ~lle-Montligeon (Orne). 
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